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front vers l’arrière. Blessée elle-même   en juin 1940, elle décide de travailler pour la 
Croix-Rouge. Dans le cadre de cette activité, elle adhère au réseau de Résistance « 
Darius » et recueille des renseignements sur l’occupant nazi. Elle est intégrée dans 
les FFL et, après la Libération, versée dans l’Armée de l’air avec le grade de lieute-
nant. Elle est ensuite nommée comme cadre non navigant CEV (Centre d’essais en 
vol), les séquelles d’un accident ne lui permettant plus de piloter. Maryse a publié en 
1937 une première autobiographie émaillée de portraits de son entourage profes-
sionnel. L’aviatrice cumula 3 000 heures de vol au long de sa carrière.  

Jeune ouvrière à Limoges, Maryse Bastié, 
née Bombec, épouse après la guerre de 
1914 le lieutenant pilote Louis Bastié et 
découvre l’aéronautique avec passion. Titu-
laire du brevet de pilote en 1925, elle mul-
tiplie vite les records de distance et de 
durée, dont un vol de 2 500 km de Paris à 
Uhring, en URSS, en 1930. Parallèlement 
elle s’engage dans le combat des féministes 
pour l’accès des Françaises au droit de 
vote.  Dès les débuts du second conflit 
mondial, en 1939, Maryse propose ses ser-
vices à l’armée : elle se porte volontaire 
pour assurer le convoyage de blessés du  
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*DécoraƟons françaises et étrangères (citées dans 
l’ordre chronologique d’obtenƟon) 

Chevalière de la Légion d’Honneur en 1931, puis oĸ-
cière en 1936. Ordre de l’Étoile Rouge (URSS 1931), 
Chevalier de l’ordre naƟonal de la Croix du Sud 
(1937), Ordre de l’Étoile de Roumanie (1937), Plaque 
de Vermeil de l’Aéro-Club de France (1937), Médaille 
d’or de l’éducaƟon physique et des sports (1937), 
Grande médaille d’or de la Société d’encouragement 
au progrès (dite médaille des pionniers, 1937), Ordre 
du mérite du Chili (1938), Croix de l’AviaƟon (Pérou, 
1938), Ordre de Simon Bolivar (Venezuela 1938), 
Croix de Saint Olaf (Norvège, 1940), Croix de guerre 
1939-1945, Palme de bronze, Médaille de la Résis-
tance  française (par décret du 31 mars 1947), Mé-
daille de l’AéronauƟque (après 1945), Commandeure 
de la Légion d’Honneur (1947). 

*Une plaque a été appo-
sée  sur la façade de l’im-
meuble où elle habitait à 
Paris 23 rue Froidevaux 
(XIVème).  

*Un monument portant 
une aile orne son tombeau au cimeƟère du Montpar-
nasse. Paris XIVème. 

* Un Ɵmbre postal français lui a 
été dédié en 1955. 

*Des établissements scolaires en 
France portent son nom dans 
plusieurs départements, des rues et avenues lui ont 
été dédiées, ainsi que trois staƟons de Tram (Paris 
ligne T3b, Lyon, Rouen).  

*Lors de l’anniversaire de son décès en juillet 2022 
(les 70 ans) un hommage lui a été rendu dans la com-
mune de Saint-Priest (jouxtant Bron) là où l’avion 
s’écrasa. La rue de l’aviaƟon a reçu le nom de «Rond-

point de l’aviaƟon-Maryse BasƟé» cf.- hƩps://ville-

saint-priest.fr/content/uploads/2023/09/
PatrimoineC337maryse-basƟe.pdf    

* Un parcours portraits de 22 résis-
tantes a été réalisé à Paris, en 2022, 
par la mairie du XIVème avec une 
arƟste de street-art. Le portrait de 
Maryse BasƟé, réalisé par ChrisƟan 
Guémi (alias C 215) Įgure à côté du 
stade Didot, au 16 avenue  Marc Sangnier. 
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Notes 

1 Maryse BasƟé, Ailes ouvertes, éd. Fasquelle, 1937. RéédiƟo en 2024.  
2 L’entreprise des frères Caudron se situait dans la Somme, au Crotoy. Elle avait été créée avant la guerre de 1914. Elle 
formait des pilotes, ce fut le cas pour Adrienne Bolland (1895-1975) pionnière de la traversée des Andes en 1921. 
3 En polonais Trzebiatowu. 
4 Maryse bénéĮcia de la moiƟé de ceƩe somme ce qui lui permit d’envisager l’achat d’un appareil Caudron. 
5 Cet avion est équipé d’un moteur Salmson en étoile. L’appareil a une envergure de 9,90m et sa masse à vide est de 
470 Kg. 
6 Costes et Bellonte avaient réussi la traversée de Paris à New-York en septembre 1930. 
7 Maryse relate les péripéƟes de cet exploit dans «Ailes ouvertes , carnet d’une aviatrice», 1937, éd. Fasquelle. 
(consultable sur BNF, Gallica). L’aviatrice relate les diĸcultés locales pour faire enregistrer son exploit en France par 
télégramme, en raison des problèmes de traducƟon  avec les représentants  locaux de l’administraƟon soviéƟque. 
8 La presse célèbre cet exploit, par exemple dans le Journal Excelsior, daté 22 juillet 1931. 
9 Sur l’histoire de la Įrme Salmson installée à Boulogne-Billancourt : Cf. hƩps://www.hydroretro.net/etudegh/
salmson.pdf -arƟcle de Gérard Hartmann. Une photo de Maryse BasƟé et de son moniteur instructeur Guy Bart Įgure 
en p. 14. 
10 Le Harmon Trophy avait été créé en 1926 aux États-Unis par Cliīord B. Harmon pour récompenser des aviateurs aux 
exploits excepƟonnels. Ce prix fut décerné jusqu’en 1938. Son fondateur mourut en 1945. Le prix fut alors l’objet, tardi-
vement, d’une réorganisaƟon Įnancière par la NAA (NaƟonal AeronauƟc AssociaƟon). 
11 Cf. Florence Montreynaud, Le XXème siècle des femmes, 1989, p. 23 à 32. 
12 Louise Weiss, née en 1893, fonde l’associaƟon La Femme nouvelle en 1934 aĮn d’avancer le combat pour l’accès au 
droit de vote. Elle s’inspire des mouvements des suīrageƩes britanniques aĮn d’organiser des évènements dans l’es-
pace public relayés par des arƟcles de presse. 
13 Le quoƟdien « La France de Bordeaux et du Sud-ouest » relate l’évènement le 9 octobre 1934. Mme Malaterre-Sellier, 
déléguée de la France à la Société des NaƟons parƟcipa aussi à ce meeƟng se déroulant à la salle de l’Alhambra. Cf. 
Louise Weiss, Combats pour les femmes, tome III, 1980. 
Cf. Les acƟons événements et la recherche du spectaculaire pour moƟver l’intérêt sur le droit de vote des femmes : de 
Louise Weiss in Florence Montreynaud, Le XXème siècle des femmes, 1989, p.246-247. 
14 Henry Potez avait créé son entreprise d’aéronauƟque en 1919 et avait racheté en 1923 la société des moteurs Anzani. 
Il lança ensuite la fabricaƟon d’hydravions réputés. 
15 Sur les exploits de Mermoz dans le cadre de l’Aéropostale et de la traversée de l’AtlanƟque, cf. Catherine Herzberg et 
Anne Proenza, Mermoz, éd. Le Cherche-Midi, Paris, 2001, p. 119 (carte des trajets de l’aérospaƟale) et pour le passage 
du « pot au noir » (zone nuageuse, tornade et chaleur étouīante) cf. p. 109. 
16 Cet appareil était alors nouveau et fut uƟlisé à Ɵtre promoƟonnel par Maryse BasƟé. La société Caudron avait été 
rachetée par Louis Renault en 1933. L’avion Caudron-Simoun avait une envergure de 10,40m , sa masse à vide était de 
810 Kg , sa vitesse de croisière était de 270 km/h et son plafond de vol de 6 000m. L’avion était équipé d’un moteur 
Renault Bengali 6Q-07. L’appareil comportait 4 places. Pour ceƩe traversée on supprima 2 places aĮn d’emporter da-
vantage de carburant. Plusieurs raids furent tentés avec ce modèle Caudron dont celui d’Antoine de Saint-Exupéry en 
décembre 1935. Il eut un accident en plein désert de Libye. C’est ce qui lui inspira   son ouvrage « Le PeƟt Prince », pu-
blié en 1943. 
Cf. pour le Caudron / Musée de l’Air et de l’Espace  (hƩps://www.museeairespace.fr  (prototype dessiné par l’ingénieur 
Riīard). 
17 Quelques images de son départ de Dakar ont été Įlmées en décembre 1936 par un voyageur, cinéaste amateur, Paul 
Dumanois. Ces images ont été retrouvées et idenƟĮées en 2020 dans le Fonds Dumanois de l’InsƟtut Jean Vigo à Perpi-
gnan. Cf. InformaƟons relayées dans le journal « Le Populaire du Centre » et visibles sur France 3 Nouvelle-Aquitaine 
(You Tube). 
18 Bernard Marck, Elles ont conquis le ciel, 2009, p. 110 sq. 
19 In Maryse BasƟé, Ailes ouvertes, Fasquelle, 1937, chap. VII. 
20 Le texte du Livre d’or est cité in Marcel Migeo, La vie de Maryse BasƟé, p. 153. 
21 Ce quoƟdien naƟonal avait été créé à Paris par le journaliste basque Fernand Xau en 1894. Cf. N° du 5 mai 1939, page 
2 « ConĮdence d’aviatrice ». 
22 Face à cet esprit misogyne, Maryse répond dans le quoƟdien « Le Journal », Paris, le 15 mai 1939 dans un arƟcle « Les 
femmes et la guerre » (BNF/Gallica). 
23 Sur la décision du président Albert Lebrun et le statut des femmes servant comme auxiliaires dans l’armée. Le décret 
autorisa le recrutement de cent pilotes féminines chargées de convoyer les avions de faible puissance en service dans 
les écoles de pilotage et centres d’instrucƟon. Les candidates devaient répondre à des critères précis, âge (entre 21 et 
40 ans), entraînement (brevet de pilotage avec au minimum plus de 100 heures de vol comme seule pilote à bord). 
Après un stage probatoire, ces pilotes pouvaient être engagées. Le décret précise qu’elles sont assimilées à des sous-

lieutenants en maƟère de remboursement ou d’accès au Mess, mais qu’elles n’ont « ni grade, ni rang dans la hiérarchie 
militaire »! Cf. SébasƟen Albertelli, Elles ont suivi de Gaulle, Perrin éd. 2020, p. 46-48. 
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24 Sur l’organisaƟon de la Croix Rouge en France en 1939, il existait trois associaƟons qui se réunirent : L’UFF (Union 
des femmes de France), l’ADF (AssociaƟon des Dames de France) et la SSBM Société des secours aux blessés mili-
taires). Á la suite de l’applicaƟon de la Loi Paul-Boncour de 1938, la Croix Rouge proposa d’intégrer à l’armée fran-
çaise à la fois les ambulances qu’elle Įnançait et les conductrices qu’elle recrutait. Pour réglementer ces aides 
l’État français créa par décret, le 31 janvier 1940, un statut de « volontaire civil travaillant pour l’armée ». cf. Sébas-
Ɵen Albertelli, Elles ont suivi de Gaulle, 2020, p. 43 sq. Et sur le foncƟonnement et les recrutements des secƟons 
sanitaires automobiles féminines (SSA) voir Jean-Jacques Monsuez, in Revue Historique des Armées, n° 247, 2007, 
p. 98-113. 
25 Sur la situaƟon controversée de la Croix Rouge en zone occupée et sur ses relaƟons avec le gouvernement de 
Vichy cf. Jean-Pierre Le Crom, « La Croix Rouge française pendant la Seconde Guerre Mondiale. La neutralité en 
quesƟon » in Revue VingƟème Siècle, 2009/1/n° 101, p. 149 à 162.  
26 Elle aurait parƟcipé à des acƟons pour le Réseau du musée de l’Homme dirigé par Boris Vildé, pour des missions 
en région parisienne et en Normandie cf. Bernard Marck, Elles ont conquis le ciel, 2009, p. 121. 
27 Henry Gorce (alias Franklin) avait rempli une mission à Londres auprès de la France Libre et du BCRA et à son 
retour en France, il créa le réseau Darius-Nord, centre de liaison installé à Paris sous les ordres du Colonel Louis 
GenƟl (alias Desca). Aimée Baƫer, adjointe de ce réseau, fut arrêtée en été 1944 ainsi que Desca. Sur le foncƟon-
nement du réseau Gallia cf. Jean-Philippe Meyssonnier, « Le réseau Gallia à Lyon (1943-1944) » in BulleƟn de l’Ins-
Ɵtut d’Histoire du Temps Présent, année 1995, supplément 8, p. 83-100. Quant au foncƟonnement du BCRA et ses 
archives, ce fut Daniel Cordier qui fut chargé de les récepƟonner et de les trier pour abouƟr au Livre Blanc du BCRA 
(Archives NaƟonales sous les cotes 3 AG2/1-3). 
28 Sur la LibéraƟon de Paris et ses étapes : cf. dossier ministère de la Défense (août 2024) hƩps://
www.defense.gouv.fr/actualites/liberaƟon-paris-1944-france 

29 Tillon avait été résistant FTP. Sur son œuvre de 1944 à 1946 comme ministre cf. Jean-Marie Rossi, Charles Tillon 
et la Relance de l’industrie aéronauƟque (1944/1946) in Revue Historique des Armées, 1996, n° 204, p. 27-36. 
30 Cf Catherine Vialloux, Femmes et pilotes militaires de l’armée de l’Air, in Revue historique des Armées, 272/1, p. 
12-23 

31 Félix Gouin fut président du gouvernement provisoire de la République de janvier à juin 1946. Le ministre de l’Air 
demeura Charles Tillon. 
32 Divers témoignages ont été conservés à propos des condiƟons de cet accident : cf. Marcel Migeo, La vie de Ma-
ryse BasƟé, 1952, p. 146-147. Jacques NoeƟnger, Histoire de l’aéronauƟque française, l’épopée 1940-1960, Paris, 
France-Empire, p. 146. Voir aussi Stéphanie Meyniel, in Air Journal, 6 juillet 2010, « Le 6 juillet 1952 dans le ciel : 
Maryse BasƟé se tue au meeƟng de Lyon».  
33 Au 23 rue Froidevaux, XIVème. Une plaque a été Įxée sur la façade de cet immeuble. 

Notes
suite 

https://www.servicehistorique.sga-defense.gouv.fr/maryse
https://www.defense.gouv.fr/actualites/liberation-paris-1944-france
https://www.defense.gouv.fr/actualites/liberation-paris-1944-france
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Sitographie et vidéos 

Wikipédia fiche biographique Maryse Bastié 

https://www.apna-asso-com/bastie  Association des personnels navigants de l’Aviation/ fiche biogra-
phique Bastié et photos 

https://www.ansoraa6942.fr/Maryse Bastie-1892-1952 s.htm. L’association nationale des sous-

officiers de Réserve de l’armée de l’Air et Espace, section Ain-Rhône-Alpes et Métropole Lyon. Un 
historique illustré de photos et documents réalisé par la SLHADA (Société lyonnaise d’Histoire et de 
documentation aéronautique) et l’historien Alain Fradet. La SLHADA a organisé une exposition sur 
Maryse Bastié en 2002 à l’occasion du cinquantenaire de sa disparition accidentelle à Lyon-Bron. 
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